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comprendre ce que veulent dire les titres sans
accents.

Depuis trois, six, dix mois, on voit partout
des articles intitulés La loi rep(trairice
qu'il faut évidemment lire " reuparatrice "

L'elu de Charlevoix ". Qu'est-ce que cela
veut dire"- L'Eulu" ?

Je continue en puisant dans une seule page
d'un journal du 7 février.

"Contre la cite ", pour cité.
"Le projet n'est pas abawîdo,ýne " Est-ce

français, cela ?
Le sultan r-epund ". Qu'avait-il donc déjà

pondu ?
«" Notre loiau.te " Mot inconnu.

M 3arche local " Manque-t-il un e à " lo-
cal " ? Non, c'est un accent que demande
Cc marche " sur son e.

'Opera Français ". Qu'est-ce que c'est que
ça" opeura "

Courrier de Quelbec ". Cela veut peut-être
dire " Québec ".

"Les negres8es " pour " négresses
"Le cle.oiî-ipte " Mot qui n'existe pas dans

la langue française.
"Bic canadien ". Mon Dieu, qu'est-ce que

cela peut bien être du " bleu. canadien ".
Et il y en a comme cela, trois par colonne,

tous les jour-S.
Je sais parfaitement pourquoi les neuf

dixièmes des imprimeries canadiennes- f ran -
çaises n'en ont pas, c'est parce qu'elles s'ap-
provisionnent chez les fondeurs de caractères
anglais, mais il leur serait bien facile de se
fournir en France.

*** Je vous disais, en commençant cette
causerie, comment un prédicant noir venait
d'être bien reçu chez nous et quel succès il
avait eu ; il n'en est pas toujours ainsi aux
Etats-Unis, c'est-à-dire dans le pays qui a
donné la liberté aux nègres.

Dernièremne. 1t, les membres de la " Conven-
tion nationale du suffrage des femmes " ont
décidé. à leur réunion a Washington, de ne
pas y admettre les négresses.

Eh bien ! elles font déjà un si bel usage du
droit qu'elles réclament, que l'on ferait bien
de les arrêter au plus vite dans la voie qu'elles
suivent, ces charmantes Américaines blanches.

Si j'étais le Dieu tout-puissant qui règle
toutes choses et punit les méchants, je frappe-
rais de cécité toutes ces bonnes femmes chez
qui les sentiments de charité et d'égalité sont
si développés.

Je sais bien (lue, si elles ont le nez fin, elles
pourraient encore reconnaître les négresses à
l'odeur, mais si elles se figurent que les noires
aiment beaucoup la senteur- des blanches, elles
se trompent bien.

Il paraît que pour les nègres rien ne sent
mauvais comme un blanc.

**Chapmnan s'est fait voler.
La chose peut paraître tellement invraisemi-

blable qu'elle a besoin d'explication.
Chapman est un ennemi mortel de l'imbi-

bition (les alcooliqjues.
Ce Chapmnn était " officier rapporteur"

d'une élection dans laquelle la loi Scott a joué
un ro"le très important, puisqu'il s'agissait de
l'adopter ou de la re jeter.

Le vote terminé, Chapman avait mis les
bulletins dans une boîte qu'il avait transportée
chez lui, après quoi il était allé prendre l'air.

RETOUR DU BAL
t;

A DI RE
011 ita piu l'emmnert qu't la dernière danîse,
C'était sont premtîier bal, s'Oligez! et la prtudente
l)e sa mtère a cédé juîsqîu'aui bout ait (lesir
De la voir-, enmbellie ecor'îat le plai.sir,
Résister liti regard ait dloigt qlii lui lait signe,
O)u ventir effleutrer, dii ait'(lui se résignte,
Uoi-cille miaternielle oâ sa claire voix d'or
Mutruture ces dleuiximots ,iiippliants "' las enîcor1
C'est la première fois qu'elle entrte (laits ces fêtes'Elle est ('il anîc; elle a, dlans les tresses défaites
D)e ses chev-eux,ui un it délicat de lilas.
Elle aucueille ('abord d'ut, souttite titi pe las
Le (datnseurt' qui liii tentd la main et qui l'invite,
Et rouigit vagueent, et se lève bietn vite,
Qutand, parttti la clarté joyetise des salons,
Onttprélutdé la flûte et les deux violonîs.
Et ce bal Itii paraît étincelanît, ittmtetnse.
Cest le premiier AvanttIlite la valse coittittitti

Elle a peutr touta coulît et regarde, enîtrtembllant,
Au bras dle soit (dantseur s appuyer soit gantt latt(.
La v 'ilit(lotie parmti les gratndes demoiselles.
Oiselet toutt surpis de l'émtoi (le ses ailes
Uit jeutne honmne liiparle et marche à soit côté.
Elle jette autour d'elle lin regard etncitantté
Et quii de toutes parts reflète des féeettes,
Et devanît les brocarts coutverts de pierreries,
Les soutples évenîtails aux joyeuses couleurs
Semtblent des palpillonts lpalpitanlt sîti- des fleutrs.
Pouirtant, elle est partie, à la fin. Mais son rêve
Reste ecor souts le chtarmie et, la suîivantt, achtève-
Cette puremière ntuit dut1 plaisir révélé.
Dans le calmne du frais boudoir invioléý,
Assise, -- car la danse est uit peui fatigantte,-
Elle ôte soit collier île perles, se dlegantte
Et tressaille soudlaint(le frissotts intgéttuts
Ett voyatnt ait mtiroir solit col et ses lbtas ntus.
Piuis, le petit boutquet (liii meurt à soit cor-sage
Daîts solit derntier parfuttut liii rappelle unt passage-
I)e la valse où ce bîlontd cavalier l'entraîttait.
Elle cherche tnitiinstanît surî soit muignont carîtet
Uni tomu que itul entcor tt'a le droit de cotnnaître.
Tantdis hqu'entre les deux rideaux (le la fettêtre
L'aube suriprentd déjit la lamîpe qui pâlit.

CARNET DU "MONDE ILLUSTRE"

Les duxu>deritrces élections paritelles qui se sont faites
se sonît tet'ninées par la victoire des candidats conîserva-
teuirs. Sir Charles Tiipper a été élit datns Cal-Breton par
800 voix et M. Robitnsot, dans Northuîmberlanîd, puar 450
voix (de bnaJot-ité.

Les Protestanîts tic veilent tas d'écoles cathtoliques pour
leutrs entfantts, dit la 'eîîiaiie Religicuse, de Québec

Les Catholiques ne veulent pas d'écoles protestantes pour
leurs enfantts.

Si les premier's ont raison, comment les derniet s peuvent-
ils avoit- tort?

L'uin de tnos conîfrèr-es, M. Ketuténo, de la Miiu'rru', a
éptouisé, le mardi 11 février, Mlle Aima Truîdeau, de Motnt-
réal. M. Cu'ty-Mlarie-Cliarlcs-H-enr-i de Goîizillon de Ker-
méno est origintaire de Fratnce, provinice de Bretagnme, comme
la p'lupîart d'enttre nous du Canada-français. Il y a quatre
ans qut'il est venu s'établir- parmi nous. C'est unt ancieni
élève de l'école militaire de Saitit-Cyr, et lieutetnant démis-
sionntaire de l'armîée française (set-vice d'Afrique).

Détails ltistoî-iqîîes qui ite manquetnt pointt d'intérêt: le
grand père pateitiel de M. dle Ketiténo l'ut laissé pontr îmort,
sut' le chuampt de b)ataille deQuibet-ot, lotrs du débarqutement
(le l'année royaliste, le 21 juillet, 179.5. Ce btrave avait alots
dix-sept ans, et il eut la poitr-ine trottée de trois balles.

C'est chez la gî'and'nîète materntelle de M. de Kerînéno--
tue demoiselle dit (hiiny-qtie l'intfortunîée duchesse de
Berry'~, mèr-e d'Henri V, comte de Chiambord, vitnt chercher
î'ef'itge. à Naîttes, lotrs de la r'évolîutionî de juillet 18,30.
Grâcee it la ti-ahison d'tun juif nommé Deutz, la malheueuse-
fugitive y fut atr-tée et faite prisonînière. La maison té-
nmoin de- ces évènemtetnts est enîcore auJourd'hui la propriété
(le Mme de heriétto, mère.

Dpiîis un ait bietntôt M. dle Kernto est etîté à a r

(le mère de M. l'avocat Ernest Pélissier, de la société légale
Saint-Pierre, Pélissier et Wilson. Nos souhaits confrater-
itels saluent i-e mariaue.

PF IT O.SIT EN FAMILLE. Fleuert, Sain t- Placide
Certes oui, et saiis rieu changer nous publierons cette fois.
"Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage ": le coun

seIl du vieux Boileau a toujours dii bon, vous voyez.
Marie-Louïse B., Dorchester, E. -U.--Tableaux superbe-

nient brossés ;mériteraient d'ê,tre enchassés en un écrin
littéraire.

Alph. G., Motral.-Vous ne travaillez pas tr-op mal,
mais beaucoup trop vite. Obligé (le faire la part à tous ses
collaborateurs, le MO-NDE ILLUSTRÉ ne saurait point vous
publier si souvent.

J. F., Ottawa.-Bien bonne poésie ; sera publiée bientôt.
.. D1., Sainte -Cunégonde. -Ce morceau est bien et

vous avez raison de croire àt votre Muse, si vous en êtes
vraiment l'auteur. Nous publierons... Mais gare la tenta-
tion dui dmarquage qui ruine bien vite un talent.

J. B. D., Québec. -Acceptée votre proposition. Envoyez
ýsurtout prose, contes, etc.

Karoli, Yainaska.-Votre article sera publié immédiate-
tment après la nouvelle de M. Roy.

LFî ., Québec. -Le Mon6mrl? sera soumis à la rédactionî.

NOS GRAVURES

FLAGRANT DÉLIT

Il est bien nature, ce joli tableau. Chacun
dle nous a gardé souvenance d'un délit de cette
espèce, aux beaux jours de lat prime jeunesse.

Pataud est à la chaîne, tant il est irritable,
surtout pour la race des chats.

Un des gamins de la maison, qui sait cela,
s'est emparé de Minou et vient le faire gri-
macer à Pataud. Colère du dogue et plaisir
du garçon. Mais survient la maman et le
fouet vengeur a bientôt rétabli l'ordre.

LA DÉFAITE DES ANGLAIS AU THA.NSVAAL

Tous les journaux ont rapporté les détails
de la défaite des Anglais au Transvaal. On
sait quelle a été l'équipée du Dr Jameson qui
a violé, pour le bien de l'Angleterre, le terri-
toire des Boers.

Il y a quelques semaines, le général com-
mandant en chef des Boers apprenait d'une
façon certaine que 800 hommes de troupes du
Bechuana, armés de six canons et d'autres
pièces d'artillerie, se trouvaient dans le voi-
sinage de Ruestenbourg et marchaient sur
Johannesburg, précédés du drapeau anglais.

Le président Kruger notifia que l'irruption
de sujets britanniques armés dans le Trans-
vaal constituait une grave violation de la con-
vention, et qu'il s'étonnait que le gouverne-
ment anglais permît des actes d'un semblable
caractère.

Il réclama des mesures pour arrêter la
marche des troupes entrées dans le Transvaal,'parce qu'il ne pouvait pas tolérer que l'on
violât de cette façon ses droits et ceux du pays.

On sait aussi que le petit peuple des Boers
a repoussé victorieusement, après un combat
de deux jours, la troupe des envahisseurs; que
le Dr Jameson et ses partisans ont été faits
prisonniers ; on sait enfin que cette équi-
pée a tendu, plus que vivement, les rapports
entre l'Angleterre et l'Al lemagne.


